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main, ny eftédu ces doigts, cela ne peut eftre [36]
non plus attribué a2 mon pere ny a ma mere; car
outre qu'ils n’auoient point de cognoiffance quid ma
main fe formoit, ils ne {fcauroient donner aucun mou-
uement a leur ouurage: ils ne fcauroient faire ny
auiron, ny canot, ny autre manufacture qui s’ouure
& fe ferme par vo mouuement fecret comme font
mes doigts: fans doute il y a quelque grand ouurier
qui fait ces merueilles: fuft-il ainfi que quelqu’vn
m’en donnait la cognoiffance. Ie prie V. R. de croire
que ie n’adioufte rien aux penfées de ce Sauuage.
Nous fommes dignes de reproche d’en auoir perdu
plufieurs femblables, pour ne les auoir marquées {ur
le papier. :

Ce bon ieune homme eftant dans cette difpofition,
.defcédit par cas fortuit vers nos demeures: car il eft
de l'Ifle, nation fort efloignée des Francois. Nous
ayant entendu parler du grand Architecte de 1'Vni-
uers, fon cceur prend feu, il nous vient aufii-toft trou-
uer en particulier; le voila touché, plus on luy parle
de Dieu, & plus il en veut oiiir parler, il goufte a
longs traicts cette eau facrée qui altere en raffafiant,
il deuient importun, mais d’'vne importunité qui nous
eftoit fort agreable, on 1’enfeigne tous les iours deux
fois, & apres vne groffe heure d’inftruction, il de-
mandoit permiffion d’aller a la Chappelle, pour de-
mander & Dieu la grace de retenir ce qu’on luy auoit
enfeigné; au fortir de 13, il fe retiroit pour 1’ordinaire
a l'efcart dans le bois pour ruminer a part foy ce
qu’il auoit appris: retournant en fa cabane, il en fai-
foit part aux fiens auec vne ardente affection, accom-
pagnée d’vne ancienne modeftie.

Quand il fe fentit fortifié dans la Foy, il fit va [37]



